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Variabilité et antigénicité 
de Dermatophilus congolensis 

par M. VIGIER ef J. BALI5 

RÉSUMÉ 

Les auteurs étudient plusieurs souches de Dermafophilus coogoleosir en pro- 
venonce der différents ierritoires d’Afrique Occidenfole. Centrale et de Mada- 
gorcar. ils concluent que ces souches à leur isolement son+ comparables du point 
de vue des corac+&es morphologiques et biochimiquer. Elles présentent de 
plus une siructure antigénique très voisine, *inon identique. Toutefois de nom- 
breuses mutations peuvent survenir, mutations r’accompagnoni de variations 

morphologiques et biochimiques ainsi que d’une dégradation antigbnique du 
germe. 

De nombreux auteurs ont décrit les caractères 
biochimiques de Dermatophilus congolensis. Ceux- 
ci rassemblés en tableau par G. MEMERY (11) 
apparaissent très différenis. Nous avons voulu 
étudier dams les mêmes conditions, dlverses 
souches en provenance des laboratoires de 
recherches vétérinaires de Hann (Sénégal), 
Tananarive (Madagascar), Farcha (Tchad), Nia- 
mey (Niger). Entre temps un travail semblable 

I 

effectué par Morris A. GORDON (8) concluait 
à l’identité des espèces isolées sous les noms de ’ 
DermoIcphilus congolénsis. Dermofophllus dermoio- 
nomvs, Dermoiophilus pedis ou Polysepto pedis. ’ 

Rapidement nous nous sommes aperçus de la 
i ( 
~ 

trés grande «plasticité » de nos souches. Avec , 
les subcuitures, de nombreuses mutations sont 
apparues et, dans cette note. nous nous propo- 
sons de décrire les différentes variations morpho- 
logiques et biochimiques que nous avons obser- 
vées. Une étude de I’antigénicité de Dermofo- 
philur congolensis complète ce travail. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE EMPLOYÉS 

Les cultures ont été effectuées constamment, en 
aérobiose, à la température de 37 OC en bouillon 
ou sur gélose tryptose additionnés de 5 p. 100 de 
sérum de zébu ou de cheval 

Extrait de viande Liebig. _. 5 g 
Tryptose Difco 20 9 
Extrait de levure Difco.. 22 g 
Glucose........................ 2g 
Chlorure de sodium _. 59 
Eau distillée, pH 7,4, QS 1.000 g 

Pour la gélose tryptose on ajoute : Bacto agar 
Iifco 25 p. 1.000. 

10 Les caractères morphologiques décrits 
concernent des colonies âgées de 3 jours. 
moment où elles nous ont paru le plus caractéris- 
tiques. Les examens microscopiques ont été 
effectués sur des cultures en bouillon âgées de 
48 heures. 

20 Les caractères biochimlques ont été déter- 
minés comme suit étant précisé que tous les 
milieux de culture furent additlonnés de 5 p. 100 
de sérum de cheval ou de zébu. La production 
de I’indol a été recherchée en eau peptonée : la 
production d‘acétyl-méthyl-carbinol et la réoc- 
tion au rouge de méthyle en milieu Clark et 
Lubs ; la production d’hydrogène sulfuré en 
gélose au sous-acétate de plomb ou en milieu de 
Hajna-Rolland ; la présence d’une uréase en 
milieu urée Christensen ; l’action sur les glu- 
cides (acidification) en gélose Inclinée ou en eau 
peptonée additionnées de rouge de phénol. La 
mise en évidence d’une P-galactosidase o été 
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effectuée suivant la méthode de L. LE MINOR et 
F. BEN HAMIDA et celle du pouvoir protéoly- 
tique sur sérum coagulé de zébu ou de cheval. 

30 Les caractères a~ntigéniques ont été étudiés 
par la méthode de précipitation en plaques 
d’Outcherlony. Les antigènes ou haptènes met- 
tant en évidence les anticorps, ont été préparés 
ainsi : le filtrot d’une culture de 8 jours en bouil- 
lon tryptosé additionné de 5 p. 100 de sérum de 
zébu est lyophilisé et t-em15 en solution avec un 
volume d’eau distillée égal au IjlOe du volume 
initial, opération qui a pour but de concentrer les 
cmtlgènes ou haptènes mi5 en présence des 
sérums. 

tefois leurs suspensions sont encore Instables. 
facilement dissociables dans l’eau distillée. Tou- 

Nous avons observé six mutants de ce type que 
nous désignerons M,(S), M,(S), N,(S), F,(S). 
H&(S), H,(S), mutants pIgmentés ou non. 0 ~~OIS- 
sance faible ou luxuriante dont les caractères 
morphologiques très différent5 sont indiqués 
dans le tableau 1, 

_ Ainsi, du pont de vue biochimique, nous 
avons été amenés à étudier les différentes 
souches suivant leurs aspects variables ; toute- 
fois, pour les souches H, et F,, nous ne possédions 
pas la forme R originelle. 

SOUCHES ÉTUDIÉES 

Les souches isolées en Afrique Occidentale, en 
Afrique Centrale et à Madagascar ont été numé- 
roiées ainsi : 

Laboratoires de : 

Honn Farcha Tananarive Niamey 
- - - - 

H, H, Ha H, H, H. H, F, Fz Fa M, Ma M, M, N, 

Plusieurs d’entre elles ont subi des mutations. 
Nous avons sélectionné les mutants et une même 
souche peut se présenter 50~5 plusieurs aspects ; 
ainsi, d’après le5 caractères des colonies du 
germe sur gélose tryptose-sérum, nous définis- 
sons Vois formes : une forme Rou rugueuse, une 
forme I ou intermédiaire et une forme S (ou lisse), 
stade ultime de dégradation du germe. 

1’~ La forme R ou rugueu5e : elle semble être 
celle de toutes les souches de Dermotophilus 
congolensls à l’isolement. Les colonies sur gélose 
sont ridées, surélevées, adhérentes à la gélose 
et indissociables dans l’eau distillée. 

20 La forme intermédiaire : (début de dégra- 
dation du germe) les colonies sont plates, rldées 
mais non adhérentes, plus facilement dissociables 
en eau distillée. Toutefois leurs suspensions ne 
sont pas stables, les germes étant outoaggluti- 
nobles. Nous avons observé deux mutants de ce 
type que nous appellerons, M,(I) et F,(l), mutants 
pigmenté5 fortement en orange ou jaune pâle 
dont la description morphologique plus détaillée 
est donnée dons le tableau 1, 

30 La forme S : (dégradation ultime du germe). 
Les colonies 5ur gélose sont lisses, brillantes, 

RÉStiLTATS 

La sélection des mujants nous a permis d’obte- 
nir des clones purs dont nous c1voi-15 pu observer 
les caractère5 morphologiques et rechercher les 
caractères biochimiques et antigéniques. 

10 Caractères morphologique5 : les germes à 
leur isolement donnent des colonies rugueuses 
telles qu’elles ont été précédemment décrites : 
les mutatlons successives font apparaître ces 
colonnes de plus en plus lisses et plus ou moins 
pigmentée5 tandis que les caractères morpholc- 
giques du germe se modifient. L’lmportance du 
stade mycélien diminue. Le cycle de Dermofoph!lus 
congolensrs n’est plus apparent, aInsi dons le cas 
des mutants H,(S) et H,(S), varmnts pigmentés 
)aur~e vif, nous n’observons plus les formes mycé- 
Ilennes ramifiées caractéristiques, mais bujours 
des amas de cocci rappelant des sarcines. Dans 
d’autres COS, Mad,(S), N,(S). F,(S), le germe se 
présente sous la forme de coryneboctéries plus 
ou moins petites, plus ou moins dispersées dan5 
le milieu suivant le stade de dégradation du 
germe. L’exemple le plus frappant de ces muta- 
tions accompagnées de modifications morpholo- 
giques est fourni par la souche M,, qui se pré- 
sente sous trois formes, une forme rugueuse 
clawque, une forme intermédiaire avec colo- 
mes plates. ridées orange, une forme lisse avec 
colonnes lisses gris-bleu. On voit par les photos 
19 2,4et 8, /a dégradation mycélienne dugerme. 
Au stade ultime, seules des formes en Y nous 
rappellent l’appartenance du germe à la famille 
des actinomycétes. 

20 Caractères blochimiques : à ces modlfica- 
tiens morphologiques s’ajoutent des variaiions 
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dans les caractères biochimiques. De l’examen 1 les mutants I ou S sont devenus RM- : le pou- 
du tableau II, nous pouvons iirer les enseigne- 
ments suivants : 

a) les souches de Dermotophdus congolensis que 
nous wons examinées sont, sous leur forme R, 
comparables du point de vue biochimique et 
présentent les caractères suivants : 

Sérum coagulé * 
Indole ...<......<,.,,.,,,.. - 
SH, ,....,.,..............,,,<<,,, - 
RM ..<..<............. + 
VP - 
Urée ,..................,<,,,,.,,., + 
Glucose <, <, + 
Lactose ,.,................,,<,,,,,, - 

b) avec les mutations apparaissent les modi- 
fications suivantes : 

voir protéolytique des mutants Hz(S), et H*(S) 
s’est exacerbé avec les subcultures : de même II 
semble que les souches de Dermaiophilus, congo- 
lensis, tout en restant sous leur forme R. ont leur 
pouvar protéolytique augmenté avec la répéti- 
tion des cultures. 

Toutefols beaucoup de mutants S ont perdu 
tout pouvoir protéolytique M,(S), M,(S), F,(I). 
N,(S), F,(S). Les mutants (1) et (5) ont une activité 
moins grande vis-à-w des glucides, excepté F%(l) 
qui est la seule souche possédant une B-galacto- 
sidase. Au sujet de la réduciion des nitrates, 
nous devons signaler que les souches M,(S), MS(l) 
et MS(S) réduisent les nitrates en nitrites. Nous 
n’avons pas pu mettre en évidence de nltrate 
réductase chez les formes R de Dermatophilus 
congolensis ; ce fait mérite toutefois d’être précisé. 
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Cette variabilité des caractères biochimiques 1 case qu’un. deux ou trois anticorps précipitants. 
associée aux mutations des souches de Dermo- 
toehilus congoiensis peut expliquer la diversité des 
opinions exprimées à ce sujet; pour comparer les 
différentes souches de D. congolensis II est essen- 
tiel de les étudier sous leur forme rugueuse. à 
l’isolement. 

c) Caractères antigéniques : c’est indirecte- 
ment par la recherche des anticorps précipi- 
tants chez des animaux atteints de streptothricose 
naturelle étendue que nous avons été amenés à 
constater l’étroite parenté antigénique des diffé- 
rentes souches de D. congolensls (rapport annuel 
1964 du laboratoire de Farcha). 

Généralement avec la méthode par précipita- 
tion en gélose nous n’avons pu mettre en évi- 
dence chez les animaux atteints de streptothri- 

Toutefois dans le sérum d’un zébu (no 983) pré- 
sentant une streptothricose étendue nous avons 
pu observer la présence de cinq anticorps. C’est 
ce sérum qui nous a permis de comparer les 
différentes souches de D. congolensis car, par 
hyperimmunisation, nous n’avons pu obtenir 
aucun sérum de cette quollté (cette expérience 
mérite toutefois d’être reprise avec des souchkde 
Dermofoph~lus congolens!s dont la qualité antigé- 
nique aura été bien établie). Si nous mettons le 
sérum 983 en présence du filtrat concentré de 
souches de provenance variable, nous obtenons 
des résultats comparables. La photo 17 montre 
bien la parenté des souches (lignes communes) 
et la dégradation antigénique avec les subcul- 
turcs ; en effet les tÎltrats des souches 2-3, bien 
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Photo 17 e+ schkma 

1. - Filtrat canceniré 10 fois, souche 1 rugueuse. 
2. - F~lir~t concentré 10 fois, souche ï rugueuse. 
3. - Filtrai concentré 10 fois, rouche 3 rugueuse. 
4. - Fil+m+ concentré 10 fois, souche 4 lisse. 
5. - Bouillon trypiose sérum. Témoin. 

Nous observons 5, 3 et 4 lignes de précipitation. 

Les antigènes 0” hopténes poroisseni en concenirotion 
différente dans les flltratr. 

que sous leur forme R ne permetteni la mise en 
évidence que de trois ou quatre anticorps et le 
filtrai d’une souche S ne fournit aucune ligne de 
précipitaiion. 

On peut toutefois extraire les hpopolysaccha- 
rldes de ces souches;S et les mettre en évldence 
par hémagglutination passwe suivant la méthode 
décrite par P. PERREAU (12) (technique plus 
sensible que la précipitation en gélose). D’autre 
pari. les lipopolysaccharides extraits d’une 
souche R ne semblent être responsables que d’une 
partie des lignes de précipitation ; en effet, en 
présence du sérum 983, les lipopolysaccharides 
ne donnent pas autant de lignes de précipitation 

que le filtrai de /a souche dont ils sont extraits. 
alors qu’un antigène obtenu par l’action des 
ultra-sons [P. PERREAU (12)] et notre filtrai 
concentré donnent des résultats comparables. 
Ainsi il apparaît que Dermotophrlus congolensis a 
une structure ontlgénlque très complexe et en 
dehors des lipopolysaccharides spécifiques qui 
semblent disparaître les derniers au cours de la 
dégradatlon antigénique du germe, _il existe 
d’outres antigènes, probablement de nature pro- 
tldique. 

Pour étudier l’immunologie de la streptothri- 
case, il est nécessaire de définIr la qualité des 
différents anticorps que l’on volt successivement 

Retour au menu



apparaître. L’apparition de tel ou tel anticorps se 
traduit-elle par laguérison, une immunité. ou une 
hypersensibilité de l’animal malade ? Ces onti- 
corps perststent-ils et combien de temps ? Telles 
sont les questions à résoudre. Sur deux anomaux 
atteints de deux ou trois streptothricoses succes- 
sives, huit moisaprès la guérison, nous n’avons 
pu mettre en évidence aucun anticorps par la 
méthode de précipitation en gélose, méthode peu 
sensible quantitativement. Tous ces faits méritent 
d’être précisés car ils permettront de juger de 
l’intérêt et de /a possibilité d’une vacclnation. 

CONCLUSION 

L’étude de ces souches en provenance de 
différents territoires d’Afrique Occidentale, Cen- 

trale et de Madagascar nous permet de conclure 
que les souches de D. congolensls à l’isolement 
paroosent être semblables tant du point de vue 
des caractères culturaux que des caractères 
biochimiques et antigéniques. Toutefois ces 
souches sont très «plastiques ». Elles peuvent 
subir de nombreuses mutations se traduisant 
par des variations morphologiques, biochimiques 
et une dégradation antlgénlque. II semble bien 
que certaines formes aberrantes de, D. congo- 
lerws aient été prises pour des germes contami- 
riants, notamment pour des corynebactéries. 
De plus, il apparaît que des différences dans les 
descriptions données de D. congolensis peuvent 
s’expliquer par ces mutations autant que par la 
variété des méthodes employées pour étudier le 
germe. 

SUMMARY 

Several siroins of Dermatophilur cangoleoris from vorious countries of Wesl 
Airico, Ceniral Africa ond Modagarcor bave been studfed. Accarding the 
conclusion of the oulhors. ihese stroins when iroloied are comparable in res- 
pect ofiheir morphologicai and biachemical properiier. In addition they show 
very closely related, if no+ ideniicol. aniigenic Structure~. However mony 

mutotions cari occure, which are occompognied by some morphologicol and 
biochemical variations 01 well as by an antigenic degradolion ofthe germ. 
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